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LA VISION DE MATTHIEU
Origine et developpement d'une image de la Seconde Parousie selon saint Matthieu

(a propos de deux chapiteaux de la cathedrale Saint-Pierre de Geneve)

par Yves Christe

A Mademoiselle Marie-Therese d'Alverny

a composition d'un traite dogmatique (sermons ou commentaires

sur un extrait des Livres saints) pout etre comparee a celle d'une

image comme le portail de Moissac, la fayade d'Angouleme ou
le cul de four de Saint-Clement de Taüll. Le choix d'une citation,
son interpretation, la preference donnee a certains auteurs

plutöt qu'ä d'autres presentent ainsi d'interessantes analogies
avec le choix et Interpretation des tres nombreux modeles dont
disposaient alors les clercs charges de diriger des programmes

iconographiques importants. Au theme initial - une citation de l'Evangile; une vision
du Christ selon Isaie, Ezechiel, Matthieu ou Jean - s'ajoutent des commentaires
ou des images empruntes a d'autres episodes de la Bible. Choisis a dessein, faisant
l'objet d'une attention particuliere, ces quelques elements explicatifs precisent le

sens que le theologien ou l'imagier accordent ä leur premier propos.
Commentant un extrait du premier Evangile de saint Jean - Verbum caro

factum est, et habitavit in nobis, et vidimus gloriam ejus quasi unigeniti a Patre — Scot
Erigene evoque aussitot la Transfiguration. Ubi vidisti, o beate theologe, gloriam
incarnati Verbi, gloriam humanati Filii Dei? Quomodo vidisti? Qualibus oculis per-
pexisti? Corporalium, ut opinor, in monte transformationis tempore. Tunc enim tertius
aderas testis divinae glorificationis h Mieux qu'une longue et savante digression, cette
allusion a la theophanie sur le Tabor revele sa pensee. Disciple et traducteur de

Gregoire de Nysse et du Pseudo-Denys, le philosophe carolingien etait fascine par
la notion de theophanie.

En iconographie, des constatations similaires peuvent etre tirees de l'analyse
d'un groupe d'images constituant un programme coherent. La Transfiguration du

1 Homilia in prolog, s. evangelii secundum -Joannem, PL, t. cxxii, col. 298.
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cloitre de la Daurade 2, simple episode d'un long cycle historie, n'a pas la meme
signification que l'apparition solennelle de l'eglise Saints-Neree-et-Achille oil elle
est associee ä une Annonciation et a l'exhaltation de la Theotocos. Sous d'autres
formes, mais transcrivant la meme idee, le programme romain se retrouve d'ailleurs
sur une miniature ottonienne de VEvangeliaire de Bamberg 3 (fig. 1). II en est de meme
de la Vision aux trois apotres surmontant le petit portail de Charlieu (xne siecle) 4

ou decorant l'abside de Saint-Apollinaire in Classe (vie siecle). Suivant son
emplacement, son ordonnance ou les images qui le completent, un theme aussi facile ä

reconnaitre que la Metamorphose revet des significations souvent subtiles que mettent
en lumiere les commentaires de saint Leon, de saint Jean Chrysostome ou de Pierre
le Venerable 5. Comme le soulignait recemment M. A. Grabar, il existe en effet des

images apparemment distinctes, mais « synonymes » (la Transfiguration de Saint-
Apollinaire, le Christ de Saint-Vital), et des images « homonymes », d'aspect voisin
ou identique, mais dont le sens est different (la Transfiguration de Saint-Nectaire, la

2 Pour le chapiteau de la Daurade, cf. P. Mesple, Toulouse, Musee des Augustins, les
sculptures romanes, dans Inventaire des collections publiques frangaises, t. v, Paris 1961, n° 110.
La quatrieme face de cet important chapiteau presente une tres interessante image qui, comple-
tant la Transfiguration des trois autres faces, rompt, en quelque sorte, avec l'ordre historique
des episodes auxquels eile appartient. En associant l'Incredulite de Thomas ä la Vision sur le
Tabor, le sculpteur languedocien ne fait aucunement preuve d'incoherence. De meme que la
Metamorphose, la reconnaissance par Thomas de la divinite du Christ est une theophanie, recon-
nue comme telle par les auteurs Chretiens; cf. A. Grabar, Martyrium, t. II, Paris, 1946, p. 190.

La Transfiguration de l'eglise Saints-Neree-et-Achille, ceuvre du ixe siecle, occupe l'arc
triomphal. La composition qui intriguait MUe van Berchem et E. Clouzot s'inscrit naturellement
dans le mouvement de renaissance iconographique inaugure a Byzance ä la suite de la querelle
iconoclaste. L'association d'une Vision du Christ et d'une Annonciation n'a rien d'etonnant.
Cf. k ce propos une mosaiique du narthex de Sainte-Sophie, ceuvre du ixe siecle, executee sous
le regne de Leon VI. Deux medaillons enfermant les bustes de Gabriel et de la Vierge entourent
le Christ trönant aupres duquel l'empereur est prosterne (A. Grabar, L'Iconoclasme byzantin,
Paris, 1958, pp. 192 et suiv., PL cxx.). Cf. egalement saint Leon, Sermon sur la Transfiguration,
PL LIV, col. 308-313.

3 L'image occupe le fol. 155 r. de l'Evangeliaire ottonien de Bamberg (Staatl. Bibl. Msc Bibl.
94). Commentee par des extraits du prologue du quatrieme Evangile — Verbum caro factum est,
et habitavit in nobis, et vidimus gloriam eju quasi unigeniti a Patre - eile aurait pu servir d'illus-
tration k l'homelie d'Erigene citee plus haut. En Allemagne, le commentaire de Jean Scot,
souvent attribue a Origene, n'apparait pourtant pas avant le xne siecle. Le rapprochement
parait done fortuit, mais cette image et le commentaire de Jean Scot permettent de mieux com-
prendre le sens et l'iconographie de Saints-Neree-et-Achille, de Sainte-Sophie et du portail de la
Charite-sur-Loire, oü le linteau, une adjonetion posterieure, est egalement consacre a quelques
episodes de l'Enfance du Christ. En Occident les sources scripturaires de cette association pour-
raient etre le 51e sermon de Leon le Grand. Cf. PL, t. liv, col. 308-313. (JeremercieMlle d'Alverny
et le Pere Jeaunau cle leurs precieuses suggestions.)

4 La Transfiguration de Charlieu a trouve place sur les claveaux de l'archivolte surmontant
le petit portail lateral qui est consacre ä une image de l'Eucharistie. Fait remarquable et a ma
connaissance unique, le Christ n'est pas represente debout, mais assis sur un tröne, comme s'il
s'agissait d'une representation de la Seconde Parousie. Quant ä la Transfiguration de Saint -

Apolinaire, figuree sous une forme symbolique, eile occupe le cul-de-four de l'abside. Introduite
par une image de la Seconde Parousie, elle a perdu son caractere historique et de ce fait peut etre
comparee aux autres themes de la Vision du Christ des absides de Rome ou de Ravenne.

5 Saint Leon le Grand, PL, t. liv, col. 308-313; Saint Jean Chrysostome, PL, t.
lviii, col. 549-555; Pierre le Venerable, PL, t. clxxxix, col. 953-972.
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Fig. 1. Evangeliaire de Bamberg, fol 155 r La Transfiguration et la Nativite.



— 122 —

Transfiguration de Sainte-Catherine du Sinai) 6. Ces distinctions essentielles, confor-
mes aux habitudes de la pensee chretienne, sont malheureusement passees sous
silence dans la plupart des manuels ou des lexiques d'iconographie. II en resulte des
confusions, des interpretations hätives ou fantaisistes qui ont jete le discredit sur
1'analyse iconographique de l'art sacre. Les travaux de Mlle d'Alverny, de MM. Gra-
bar et Katzenellenbogen ont pourtant montre qu'il etait possible de depasser le sens
litteral qui est celui des manuels, pour penetrer le sens spirituel, ou si l'on veut, le
sens cache, inaccessible aux simples fideles, de l'imagerie chretienne 7. A cet effet,
l'etude des variations subies par un modele dont on connait les origines et des
applications diverses offre de bons renseignements. Tel est le cas de deux chapiteaux de
la cathedrale de Geneve, dont le sujet - la Vision de Matthieu ou le triomphe du
Christ - fera l'objet de cet article. (Ces deux chapiteaux sont situ.es dans la troisieme
travee du collateral sud, face est et face ouest du second et du troisieme pilier.) 8

Comme ä Toulouse, dans le cloitre de la Daurade 9, la scene imaginee par
Matthieu se compose de deux apparitions distinctes, celle de la Croix et celle du Fils de
l'homme. Sur la face est du second pilier, deux anges aux mains voilees, flanques du
bceuf et du lion, presentent solennellement le signe du Fils de l'homme. (La croix de
Geneve etait sans doute gemmee, comme a Toulouse et a Moissac 10, ce qui explique-
rait que les protestants l'aient soigneusement martelee.) En face, sur la face ouest du
pilier suivant, l'image du Christ complete l'apparition. Assis sur un tröne, tenant le
Iivre et benissant, il est entoure des symboles de Jean et de Matthieu. A Geneve, le
theme illustrant la Seconde Parousie est different de celui de Toulouse, reduit a une
image du Christ trönant presente dans sa gloire par deux anges. Bien qu'enrichie

6 A. Grabau, Etude critique de l'ouvrage de H. Aurenhammer, Lexicon der christlichen
Ikonographie, dans Gahiers archeologiques, t. xiii, Paris 1962, pp. 289-290.

7 M.-T. D'Alverny, Les Anges et les Jours, dans Gahiers archeologiques, t. ix, Paris 1957,
pp. 271 et suiv.; La Sagesse et ses Sept Filles, dans Melanges dedies ä Felix Grat, Paris 1946,
t. i, pp. 245 et suiv., A. Katzenellenbogen, The Sculptural Programms of Chartres Cathedral,
Baltimore, 1959, et A. Grabar, L'Iconoclasme hyzantin, Paris, 1958; Martyrium, t. Ii, Paris, 1946.

8 W. Deonna, dans son etude sur la sculpture monumentale de la cathedrale de Geneve
(dans Genava, t. xxvii, 1949, pp. 98 et suiv.) associe le sujet de la face est du second pilier ä celui
de sa face ouest. Je prefere pour ma part une autre interpretation. A l'image de Daniel dans la
fosse aux lions (premier pilier, face est) fait suite l'apparition du Fils de l'homme, sculpte sur la
face ouest du second pilier. Comme a Beaulieu, Daniel contemple la Majeste du Christ evoquee
dans l'une de ses propheties (Dan. vii, 13). De meme que la theophanie de la face ouest, le Sacrifice

d'Abraham de la face sud du meme pilier se refere egalement ä une prophetie de Daniel oü
est predit le sacrifice du Verbe. Et post hehdomades sexaginta duas occidetur Christus (Dan. ix, 26).
La mort du Christ, representee par une image symbolique, precederait ainsi l'image triom-
phale de sa Resurrection et la Seconde Parousie de la face ouest du troisieme pilier. Le sujet
traite par les differents chapiteaux des trois premiers piliers du collateral sud apparait ainsi
comme un commentaire sur le Livre de Daniel, la Vision de Matthieu et celle de Jean constituant
des elements secondaires ou des explications aux propheties de l'Ancien Testament que l'Evan-
gile a verifiees.

9 Cf. P. Mesple, op. cit., n° 119.
10 Cf. M. Vtt)at., Quercy roman, Paris, 1959, p. 133, n° 58.



Fig. 2. La Vision de Matthieu de la cathedrale de Geneve (face est du second pilier, face ouest
du troisieme pilier).

d'alhisions a l'Apocalypse, sa signification est cependant la meme et se rapporte a

l'evangile de Matthieu decrivant le retour du Christ et le Jugement dernier. Et tunc

parebit Signum Filii hominis in coelo (xxiv, 30). Cum autem venerit Filius hominis in
majestate sua, et omnes angeh cum eo, tunc sedebit super sedem majestatis suae (xxv, 31).
A Toulouse, la resurrection des morts et le Jugement dernier11 completent les deux

apparitions tandis qu'a Geneve c'est par une allusion a la Vision de saint Jean que
cette image solennelle est situee ä la fin des temps (fig. 2 et 3).

L'ostentation de la Croix est egalement associee a une apparition du Christ sur
l'un des panneaux de bronze de San Zeno de Verone. La presentation est cependant
differente surmontee d'une image du Christ de la Seconde Parousie, le signe du Fils
de l'homme occupe le second registre. Au registre superieur, deux anges, des cheru-
bins, encensent la Majeste du Christ, tandis que deux seraphins debout sur des rouelles
ailees presentent la croix assimilee au bois du sacrifice

Cette presentation brutale, si proche du texte de Matthieu est assez etonnante,
car son modele probable, l'une des ampoules du tresor de Saint-Colomban de Bobbio,

11 Cf. P. Mesple, op cit., n° 116 Ce chapiteau, le «Jugement particulier », de\ait faire
suite au n° 119 decrivant la Seconde Parousie. L'mscription in ignern aeternum se rapporte en
effet a Matthieu, t. xxv, 41
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abbaye tonte proche de Verone, se presente comme line vision sereine que domine
l'idee de Redemption et de Resurrection. Deux anges, les mains voilees, adorent
une Croix-Arbre de Vie faite de deux troncs de palmiers. Au-dessus, comme a
Verone, apparait l'image du Christ, inscrite dans un clipeus de forme ovale, seme
d'etoiles et porte par deux anges. (Euvre du vie siecle ou de la fin du siecle precedent,
la theophanie de Bobbio peut etre comparee aux visions celestes, sereines et presque
intemporelles des absides contemporaines. Les tremblements de la fin des temps ne
la traversent pas et ce n'est pas la crainte ou la stupeur qui animent l'attitude de

ses anges, mais une sorte de danse dont l'elegance et la legerete excluent tout sentiment

d'apprehension 12 (fig. 4 et 5).

12 Pour San Zeno de Verone, cf. A. Boeckler, Die Bronzetüren von Verona, Marburg a. L.,
1931; pour Bobbio et les ampoules de Terre sainte, cf. A. Grabar, Les ampoules de Terre sainte,
Paris, 1958.

On pourrait rapprocher cette ampoule d'une Ascension figurant au revers d'un ivoire du
Musee de Cluny. Cette image mutilee, anterieure semble-t-il ä la periocle iconoclaste, montre le
Christ trönant, porte dans le ciel par quatre anges. A la base de la mandorle, on apergoit une
petite croix surmontant un edifice reduit ä une archivolte portee par deux colonnes. Les
apötres, la Vierge et deux anges assistent a cette apparition (Paris, Musee de Cluny,
Inv. n° 3916, cf. ä ce propos, H. E. del Medico, L'envers d'un dyptique du Musee de Cluny, dans

Fig. 3. La Vision de Matthieu du cloitre de la Daurade ä Toulouse (n° 119 du catalogue de
P. Mesple).



Fig. 4. La Vision de Matthieu des portes de
bronze de San Zeno a Verone.

Fig. 5. Amponle n° 2 dn tresor de Samt-
Colomban de Bobbio.

L'ampoule de Bobbio n'est pas le seul exemple d'une telle presentation. Une

petite piece d'orfevrerie du Musee de Naples, ceuvre byzantine du vie siecle, nous
offre une image assez proche de l'amulette de Palestine. Deux anges, les mains

voilees, sont prosternes de part et d'autre d'une croix en forme de T surmontee d'un
clipeus enfermant un buste du Christ. Une inscription, agios, agios, agios, complete
le sens de cette apparition. Empruntee ä la vision d'Isaie ou ä celle de saint Jean,
cette triple invocation pourrait evoquer la Seconde Parousie, l'eclat de cette ultime
theophanie que retiendra l'Occident et qui n'etait que suggeree par l'iconographie
palestinienne 13. U est cependant plus probable qu'elle signifie simplement le «Tri-
sagion », l'invocation liturgique de l'office de saint Jean Chrysostome.

Sous d'autres formes, enrichies de nouveaux details, nous retrouvons le double
theme de Bobbio, de Verone ou de Geneve, ä Angouleme, au debut du xne siecle.
Surmontant un Arbre de Vie, l'image du Christ, debout et etendant les bras, appa-
rait aux apötres et ä la Vierge. Le theme principal est naturellement l'Ascension,
mais cette image est completee par les Vivants ailes de la seconde Vision de saint
Jean et une evocation de l'Arbre de Vie, Symbole de la Redemption. Bien que la

Actes du VII Ie Congres international cTetudes byzantines, t. Ii, Palerme-Rome, 1951-1953, pp. Ill
et suiv., pl. iia; et A. Goldschmidt, Elfenbemskulpturen, t. i, pp. 76 et suiv.). Ne pouvant pas
me prononcer sur la date et la provenance exacte de cette image, je me contente de la signaler.
Cf. egalement W. F. Volbach, Elfenbemarbeiten der Spatantike, Mainz, 1952, qui reproduit deux
images comparables a celle de l'ampoule (pl. xl, n° 132 et pl. 52, Nr. 160).

13 Cf. C. Cecchelli, II trionfo della Croce, Rome, 1954, pp, 170, et fig. 82.
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Croix ait fait place ä deux rinceaux issus de la meme souche et que l'image du Christ
soit differente de celle de Bobbio, de Verone, de Toulouse ou de Geneve, on reconnait
aisement le double theme original constitue par une Vision du Christ et de la Croix.
Cette apparition solennelle se situe a la fin du temps, mais 1'attitude du Christ et
l'importance donnee a l'Arbre de Vie lui conferent un sentiment de serenite qui la
rapproche de la theophanie palestinienne. Girard II, l'auteur presume de ce

programme, s'interesse moins au texte de Matthieu et au Jugement dernier qu'ä la
revelation theophanique que represente pour lui le Dernier Jour. Les quelques reliefs
consacres a l'enfer sont d'ailleurs restes inacheves14 (fig. 6).

L'idee de Redemption, presente ä Bobbio et a Saint-Pierre d'Angouleme, est
egalement evoquee a la Charite-sur-Loire, ä la meme epoque. Bien que l'iconogra-
phie du portail de la Vierge soit fort complexe, ses differents elements peuvent etre
saisis et expliques ä partir du theme principal represente par une image du Christ
apparaissant au-dessus de deux rameaux symbolisant la Croix-Arbre de Vie. Comme
a Saint-Pierre d'Angouleme, la mandorle repose sur une vegetation luxuriante,
malheureusement mutilee, mais dont 1'importance est significative. Assiste de deux

anges (Michel et Gabriel?), le Christ s'est leve de son siege. Tourne vers sa mere qui
sans effort s'eleve vers lui, il esquisse un geste de bienvenue et de benediction15.

A la Charite, nous sommes evidemment tres loin de l'ampoule de Bobbio ou des

Visions de Matthieu de la Daurade ou de Verone. A l'image du Christ, image sereine

et chaleureuse, sont associees une Assomption et une intercession de la Vierge en

presence de quatre anges et de trois petits moines agenouilles. Le double theme de la
croix et de l'apparition du Christ se laisse cependant reconnaitre, meme s'il ne signifie
plus la Seconde Parousie, comme ä Geneve ou ä Toulouse.

** *

L'ostentation de la croix et la vision du Christ sont egalement representees dans

l'iconographie generalement reservee au Jugement. Elles sont alors confondues en un
seul theme synthetisant les deux apparitions de Matthieu. Le plus bei exemple est

celui que nous offre la partie centrale du Jugement dernier de Burgfelden, petite
eglise souabe proche de Reichenau. De part et d'autre d'un Christ tronant inscrit
dans une mandorle, deux anges presentant la croix, comme ä Verone ou dans le

cloitre de la Daurade. La resurrection des morts se deroule au-dessous, tandis que la

14 Cf. T. Sauvel, La facade de Saint-Pierre d'Angouleme, dans Bulletin monumental, Paris,
1945, pp. 175 et suiv.

15 Cf. R. Raeber, La Charite-sur-Loire, Berne, 1964, et mon article Saint-Odilon, preeurseur
de Suger, dans Qenava, n. s., t. xiv, 1967, p. 101.



Fig. 6. Partie superieure de la facade de Saint-Pierre d'Angouleme.
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Separation des bons et des mauvais
occupe la partie droite et la partie
gauche de la composition16 (fig. 7).

Nous retrouvons le meme theme ä
Beaulieu et ä Saint-Denis au siecle
suivant. La presentation est cependant
inversee et dans l'ensemble assez proche
de celle de Reichenau-Oberzell, oü le

Jugement dernier est a peine evoque
(fig. 9). Bien que l'apparition du Christ
prelude ä la comparution des morts
devant leur Juge, la scene parait con9ue
comme une theophanie victorieuse oü
transparait encore le schema habituel
des triomphes imperiaux 17. La croix
que presentent les deux anges de Beau-
lieu est en effet gemmee. Comparable au
trophee de Sainte-Pudentienne, elle

evoque le souvenir de la celebre croix d'orfevrerie elevee par Theodose II sur la
colline du Golgotha. La couronne que presente un autre ange volant dans le ciel
comme une victoire ailee symbolise egalement la victoire du Verbe. Elle n'est pas
faite d'epines et n'est done pas un instrument de la Passion, mais ressemble a s'y
meprendre ä la couronne imperiale que porte le Christ au tympan de Moissac. Se

referant au texte de Matthieu et aux visions de Daniel, le sculpteur de Beaulieu
evoque la Seconde Parousie comme le triomphe d'un basileus (fig. 8).

Les quelques images etudiees dans cet article appartiennent a des epoques et
des mentalites tres differentes. De l'ampoule de Bobbio au chapiteau de Geneve,
l'idee dominante, le triomphe du Christ, demeure cependant discernable en depit
des variations qu'impliquent necessairement des differences notables dans la presentation,

l'emplacement et les images complementaires. Le signe du Fils de l'homme
est tantöt un Arbre de Vie (Bobbio, Angouleme, la Charite)18, un trophee victorieux

16 Cf. H. Schrade, Vor- und frühromanische Malerei, Köln, 1958, pp. 239 et suiv. Dans
cet article, je laisserai volontairement de cöte les images de la Seconde Parousie ou du Jugement
oü la Croix apparait aux cötes du Christ, comme dans les miniatures de VApocalypse de Bamberg
ou du Livre de Pericopes de Henri II. Bien que le theme appartienne lui aussi a la Vision de
Matthieu, j'en reserve l'etude pour un travail plus etendu dont cet article ne represente qu'une
simple introduction.

17 A ce propos, cf. A. Grabar, VEmpereur dans VArt byzantin, Strasbourg, 1936, pp. 249-258.
18 A cette liste, qui n'est pas exhaustive, j'ajouterai une miniature ottonienne de l'ecole de

Reichenau montrant le Christ-Roi debout sur les rameaux d'un Arbre de Vie supportee par une
allegorie de la Terre. Cf. A. Knoepfli, Kunstgeschichte des Bodenseeraumes, t. i, Konstanz-
Lindau, 1961, fig. 59.

Fig. 7. Partie centrale du Jugement dernier
de Saint-Michel de Burgfelden.
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Fig 86 La Clemence des Augustes de l'arc de Galere a Salon 1 que.
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(la Daurade, Beaulieu, Geneve) ou l'instrument du supplice (Verone) que retiendra
surtout l'epoque gothique. Lorsque l'artiste ou son iconographe veulent insister
sur l'idee de Seconde Parousie, l'image du Christ est completee par la Vision de saint
Jean (Geneve, Angouleme) ou des allusions plus ou moins directes au Jugement
dernier (Burgfelden, la Daurade, Angouleme, Beaulieu), ce qui n'est guere le cas pour
le portail de la Charite. La theophanie de Matthieu appartient toutefois aux images
triomphales evcquant le Retour du Christ et la solennite d'une vision face a face. Aux
xie et xne siecles, en Occident, eile aura done sa place a la fin d'un cycle christologique
(Verone, la Daurade) ou a l'entree de l'eglise (portail, fa9ade ou mur occidental). A
Geneve, elle fait suite ä l'histoire de Daniel et precise ses visions prophetiques. Au portail
de Beaulieu, comme dans la cathedrale Saint-Pierre, Daniel contemple la Majeste
du Fils de l'homme telle qu'elle est suggeree dans l'Apocalypse et l'evangile de Matthieu.

En examinant ces differentes interpretations, on peut ainsi constater que le

theme de la Vision de Matthieu est utilise par les sculpteurs, les peintres et les icono-

graphes a la maniere d'une citation des Peres ou de la Bible. Introduit dans des

compositions souvent complexes, il subit d'importantes modifications ou se revele la

personnalite de createurs comme Girard II ou les moines de Charite. A l'epoque
romane ses resonances eschatologiques sont encore soulignees par des emprunts a
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PApocalypse, mais c'est ä son aspect triomphal que s'interessent surtout les ima-

giers de Beaulieu, de Saint-Denis et de Saint-Pierre de Geneve. De meme que les

depouilles des ennemis de l'Empiie, la croix est un trophee dont la presentation
prelude a la theophanie du Christ. Dans sa composition primitive (Bobbio, Verone)
la Vision de Matthieu deriverait ainsi des Resurrections triomphales dont les sarco-

phages du ive et ve siecle offrent encore de tres nombreux exemples 19. La Croix de

Bobbio est d'ailleurs constitute de deux troncs de palmier, Symbole traditionnel de

l'immortalite, et ä Toulouse, sur le chapiteau de la Daurade la croix que presentent
les anges conserve encore le voile de pourpre dont sont revetues de nombreuses

croix antiques formees sur le modele des trophees militaires 20.

Le Christ s'est substitue a son symbole, les anges ont pris la place de ses gardiens
vaincus et toute la scene, jusqu'alors symbolique et sans attaches temporelles, s'est

trouvee transportee a la fin des temps, ä l'instant de la Seconde Parousie.

Que le double theme de Verone, de Geneve ou de Toulouse ait son origine dans

l'iconographie paleochretienne de la Resurrection ne doit pas etonner. Cette mutation
s'inscrit naturellement dans une evolution de l'art chretien que les travaux de

Mlle Villette ont recemment mise en lumiere 21. En Occident, revolution est d'autant
plus rapide que, des l'epoque carolingienne, c'est a la fin du temps que se situe presque
invariablement le triomphe du Christ. On ne congoit guere de theophanies
triomphales a un autre moment, ce qui permet d'expliquer que la Vision de saint Jean et
celle de saint Matthieu aient aussitot conquis les esprits. Au xne siecle, revolution
n'est pourtant pas achevee: ä certains details, on reconnait encore la persistance et la
vigueur de l'iconographie paleochretienne, elle-meme issue de formules imperiales en

usage ä la fin de l'Antiquite. Avec sa croix gemmee et la couronne precieuse que pre-
sente l'un des anges, le tympan de Beaulieu nous en fournit un saisissant exemple.
A Geneve, etant donne la date relativement tardive de son execution (1170 env.),
l'ostentation de la croix est tout aussi interessante. Elle est precedee d'un sacrifice
d'Abraham, environnee d'une teratologie barbare, mais les anges qui de leurs mains
voilees presentent le signe du Fils de l'homme evoquent le style et la technique des
marbriers languedociens. Visiblement l'image appartient a la Vision de Matthieu,

19 Cf. J. Vilette, La Resurrection du Christ dans Fart chretien du II'' au VIIe siecle, Paris,
1957, et J. Wilpert, I Sarcofagi christiani antichi, Rome, 1929.

20 Un autre point cle depart pourrait etre la « Crucifixion » telle que la representent certaines
ampoules de Palestine. Sur ces objets, le buste du Christ surmonte en effet une Croix-Arbrede Vie
au pied de laquelle sont agenouilles les pelerins. Plus encore que la Crucifixion, cette image
evoque le triomphe du Christ ou sa resurrection, et pourrait etre comparee au theme central des
« sarcophages de la Passion ». Cf. en particulier les ampoules nos 10 et 11 du tresor de Monza oil
les symboles de la lune et du soleil encadrent le clipeus qui surmonte la croix (A. Grabar,
L'Empereur dans Vart byzantin, p. 242.) Cf. egalement le decor de l'abside de Saint-Etienne-le-
Rond a Rome (vne siecle) (C. Ihm, Apsismalerei, p. 143) dont le theme est comparable.

21 J. Vilette, op. cit., pp. 19 et suiv., et A. Grabar, dans son compte rendu critique de
l'ouvrage qui vient d'etre cite, Cahiers archeologiques, t. xi, Paris, 1980, pp. 272 et suiv.
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Fig. 10&J Partie centrale d'un sarcophage Fig. lOdJ Rome, Samt-Etienne le Rond,
detruit de San Domitilla. l'abside.
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mais eile fait suite a une evocation du Sacrifice et represente ainsi symboliquement la
victoire du Christ sur la mort. Son triomphe est cependant situe a la fin des temps,
ce qui est parfaitement conforme aux habitudes medievales.

La Vision de Matthieu telle que Font figuree les artistes de Toulouse, de Verone

ou de Geneve ne serait done pas, a proprement parier, une image chretienne, creee
de toute piece pour illustrer les chapitre xxiv et xxv du premier Evangile. Dans son

etat primitif, le theme est d'origine antique et l'on pourrait citer comme exemple les

bas-reliefs de Fare d'Orange ou sur la face est un buste d'Apollon ou d'une autre
divinite romaine surmonte un imposant trophee. Reprise par les artistes chretiens,
cette heureuse formule regut une signification voisine dans la peinture monumentale
(San Giovanni in Laterano), la sculpture des sarcophages et l'iconographie palesti-
nienne de la Crucifixion. Le buste ou le monogramme du Christ ont remplace le buste
de l'arc d'Orange, mais au pied de la croix, le trophee du Christ, des martyrs
(San Stefano Rotondo), des apötres, un couple de pelerins ou des soldats en armes
rappellent encore le schema tiiomphal de l'iconographie des empereurs victorieux.
Sur l'ampoule n° 2 du tresor de Bobbio, la formule romaine subit une nouvelle
mutation. Le Christ est assis et porte par des anges, comme dans l'iconographie de

l'Ascension, alors que deux autres anges adorent la Croix du second registre. Entre
l'image de Bobbio et les revelations de Matthieu, les analogies sont dejä plus apparen-
tes, bien que sans doute fortuites, puisqu'il ne s'agit pas ici d'une Seconde Parousie.
Le decor de l'abside de San Stefano Rotondo, ceuvre du vne siecle, n'a egalement
rien ä voir avec la fin des temps. Je ne connais malheureusement aucune image de ce

type entre la fin du vue siecle et le xie siecle. L'ultime mutation s'est cependant
produite ä l'epoque carolingienne, comme en temoignent le De fide catholica rythmus
de Raban Maur et les tituli des Carmina Sangallensia.

Ipso de caelis domino
Descendente altissimo
Praefulgebit clarissimum
Signum crucis et vexillum.... 22

Ecce tubae crepitant quae mortis jura resignant
Crux micat in coelis, nubes praecedit et ignis.
Hie resident summi Christo cum judice sancti
Justificare pios, baratro damnare malignos. 23

22 Cf. J. V. Schlosser, Schriftquellen zur Geschichte der karolingischen Kunst, Wien, 1896,
n° 933, pp. 333 et suiv.

23 Ibid., n° 931, p. 328. On rapprochera toutefois ces deux textes du decor de l'abside meri-
dionale de Saint-Jean de Münster-Müstair. La croix gemmee portant en son centre un medaillon
du Christ est en effet completee par les symboles des quatre evangelistes de la Vision de Saint-
Jean. Une inscription tiree de 1'Apocalypse figure en outre au bas de l'abside et situe cette
vision triomphale de la croix a la fin des temps, a l'instant de la Seconde Parousie.
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Les vers de Raban Manr, les tituli des Carmina Sangallensia s'appliquent assez
exactement aux Visions de Matthieu precedemment etudiees. La croix est un trophee
brillant, un etendard victorieux - vexillum — et son apparition precede ou accompa-
gne celle du Christ. Des le debut du ixe siecle, la Seconde Parousie s'est definitive-
ment substitute aux Resurrections triomphales dont elle procede. Le schema de

composition cree par l'iconographie romaine subsiste cependant dans les versions a
double registre de Verone ou d'Angouleme. Ailleurs, a Toulouse et a Geneve, ä
Burgfelden et a Beaulieu, le double theme antique s'est a ce point confondu avec le texte
de Matthieu qu'il est tantot divise (Toulouse, Geneve) tantot superpose (Burgfelden,
Beaulieu, Saint-Denis). Le sens ayant change, il ne convenait plus de respecter le
schema primitif, cree par l'iconographie romaine. Sous cette forme, la Vision de
Matthieu rejoint ainsi les autres themes de Seconde Parousie dont certains derivent
egalcment de l'iconographie imperiale. Le Christ tenant lui-meme sa croix de
VApocalypse de Bamberg, le Christ portant sa croix sur son epaule, le Christ accompagne
d'un ange portant sa croix comme ä Reichenau-Oberzell est un empereur triomphant
que les artistes chretiens ont rapidement assimile au Christ Juge et victorieux de la
Vision de Matthieu 24.

N. B. Le theme triomphal dont nous avons etudie les origines romaines fut
repris egalement dans la peinture monumentale de l'epoque paleochretienne. Le
decor de l'abside de San Giovanni in Laterano, restaure et modifre au xme siecle par
Torriti, est en effet d'origine antique et se rattache aux images du Christ triomphant
des sarcophages de la Passion. Le buste du Christ, ceuvre antique conservee par
Torriti, apparait au-dessus d'une croix gemmee, issue de la crux florida faite de troncs
de palmiers de l'iconographie palestinienne. Elle est plantee, comme ä San Stefano
Rotondo, sur la prairie du paradis, et surmontee de la colombe du Saint-Esprit,
comme a Saint-Georges de Salonique. Cette image triomphale fut completee par
une Deisis et un cortege d'apotres et de saints (saint Paul, saint Pierre et saint Fran-
gois, saint Jean et saint Antoine, saint Andre), ou l'on peut voir une addition ou un
amenagement du xine siecle. Sa partie centrale, une image du Christ apparaissant

24 De nombreux auteurs chretiens ont compare la croix aux trophees ou aux etendards
victorieux de l'iconographie imperiale. Je me contenterai done de citer ce texte de saint Leon,
un auteur qui etait tres hi et meme chante a l'office. Empruntee ä saint Jean Chrysostome
son image victorieuse du Portement de la Croix pourrait etre rapprochee des Parousies imperiales
de VApocalypse de Bamberg, du Livre de Pericopes de Henri II et du tympan de Beaulieu. Cum
ergo Dominus lignum portaret crucis, quod in sceptrum sibi converteret potestatis, erat quidem hoc

apud impiorum oculos grande ludibrium, sed manifestabatur fidelibus grande mysterium: quia
gloriossissimus diaboli victor, et inimicarum virtutum potentissimus debellator, pulchra specie
triumphi sue portabat trophaeum; et invictae patientiae humeris, signum salutis, adorandum regnis
omnibus injerebat (De Passione Domini, vin, dans PLC LIV, col. 339-340). Ce texte est d'autant
plus interessant qu'il se refere a Isa'ie ix, 16, et l'interprete a la lumiere de l'iconographie
romaine. Ecce natus est puer, et datus est nobis fdius, cujus imperium super humeros ejus.
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au-dessus de la croix, a peut-etre ete modifiee ä la meme epoque, mais sur la base

d'un schema primitif traduisant la victoire du Christ sur la mort (cf. a ce propos
l'article de T. Buddensieg cite dans la bibliographie). Cf egalement le camee antique
du Musee de Vienne (vers 600?) presente ä Athenes en 1964, al'occasiondel'exposition
d'art byzantin. N° 113 du catalogue.

A la vision eschatologique de San Zeno, on pourra egalement comparer les

Jugements derniers de Pisano (chaire de Sienne), de P. Lorenzetti (Allegorie de

la Croix de la Pinacotheque de Sienne), de Giotto (Padoue) et du pilastre sud de

la facade de la cathedrale d'Orvieto, ou la croix du second registre, comme ä Saint-
Pierre d'Angouleme, est un Arbre-de-Vie. Le theme triomphal de la chapelle des

Scrovegni fut en outre repris par Giotto, ou par son atelier, pour exprimer la victoire
de saint Pierre ä l'instant de son supplice. C'est en effet le schema solennel de Bobbio,
de Verone ou de la chaire de Sienne qui apparait sur le volet gauche du triptyque
Stefaneschi, conserve a la Pinacotheque vaticane.
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